
Zedi Feruzi, leader du parti d’opposition UPD, assassiné à Bujumbura

  @rib News, 23/05/2015  â€“ Source AFPAu soir dâ€™une  journÃ©e de trÃªve dans les manifestations contre le prÃ©sident Pierre
Nkurunziza,  un leader dâ€™un petit parti dâ€™opposition a Ã©tÃ© assassinÃ© samedi Ã  Bujumbura,  nouvelle escalade de la violence
dans la crise politique que connait depuis  quatre semaines le Burundi.  Zedi Feruzi, le  prÃ©sident de lâ€™Union pour la paix
et la dÃ©mocratie (UPD), a Ã©tÃ© abattu (photo) par  balles avec son garde du corps devant son domicile du quartier de
Ngagara alors  quâ€™il rentrait Ã  pied chez lui. Les assaillants, qui circulaient en voiture, ont  pu prendre la fuite. 
 Selon un  journaliste burundais, qui Ã©tait en train de discuter avec la victime et a Ã©tÃ©  blessÃ© dans lâ€™attaque, les tueurs
portaient Â«des tenues policiÃ¨res de la garde  prÃ©sidentielleÂ». Il a dit dÃ©sormais se cacher par peur lui aussi Â«dâ€™Ãªtre
tuÃ©Â».  La prÃ©sidence a  dÃ©menti ses accusations. Elle sâ€™est dit Â«choquÃ©eÂ», et a Â«demandÃ© que la lumiÃ¨re  soit faite de
faÃ§on urgente afin que les coupables soient traduits devant la  justiceÂ».  Lâ€™UPD est un  petit parti, un moment divisÃ©
mais qui Ã©tait retournÃ© rÃ©cemment dans  lâ€™opposition, renouant avec un influent dissident du parti au pouvoir CNDD-FDD, 
Hussein Radjabu.  Vendredi soir,  au terme dâ€™une nouvelle semaine de manifestations marquÃ©es de nombreuses 
violences et une rÃ©pression toujours plus forte de la police, trois personnes  avaient Ã©tÃ© tuÃ©es et plusieurs dizaines
blessÃ©es dans une attaque Ã  la grenade  en plein centre de la capitale. Les auteurs de cette attaque avaient lÃ  aussi pu 
prendre la fuite.  Selon la  police, ils seraient liÃ©s aux manifestants qui contestent presque chaque jour  maintenant
depuis fin avril la candidature du prÃ©sident Nkurunziza Ã  un  troisiÃ¨me mandat Ã  lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle du 26 juin. 
Â«Nous nâ€™avons  Ã©videmment rien Ã  voir avec ces attaques Ã  la grenadeÂ», a dÃ©menti Vital  Nshimiramana, lâ€™un des leaders
du mouvement: Â«la police cherche Ã  nous  diaboliser pour pouvoir justifier lâ€™usage excessif de la forceÂ».  Ces deux 
incidents en moins de 24 heures contribuent encore un peu plus Ã  instaurer un  climat dâ€™instabilitÃ© et dâ€™angoisse dans la
capitale burundaise. Les  manifestations anti-troisiÃ¨me mandat, Ã©maillÃ©es de nombreux heurts avec la  police, y on fait
prÃ¨s de 25 morts en quatre semaines. La police fait dÃ©sormais  un large usage de ses armes Ã  feu pour disperser les
opposants, faisant craindre  un dÃ©rapage sanglant.  -  Pourrissement -  Bujumbura Ã©tait  restÃ©e nÃ©anmoins calme ce
samedi, en vertu dâ€™une trÃªve dÃ©crÃ©tÃ©e pour ce week-end  par les leaders de la contestation, qui ont entamÃ© un
Â«dialogueÂ» avec le  gouvernement.  Ces trÃ¨s  discrÃ¨tes nÃ©gociations se dÃ©roulent sous lâ€™Ã©gide de lâ€™envoyÃ© spÃ©cial de
lâ€™ONU  SaÃ¯d Djinnit, de reprÃ©sentants de lâ€™Union africaine (UA) et des pays de la  rÃ©gion.  Le secrÃ©taire  gÃ©nÃ©ral de lâ€™ONU,
Ban Ki-moon, sâ€™est dit vendredi encouragÃ© par ce Â«dialogueÂ»  qui inclut des reprÃ©sentants de la sociÃ©tÃ© civile, de partis
politiques,  dâ€™organisations religieuses et du gouvernement. Il butte nÃ©anmoins toujours sur  lâ€™Ã©pineuse question du
troisiÃ¨me mandat, a reconnu lâ€™Ã©missaire de lâ€™UA, Edem  Kodjo, qui a soulignÃ© le rÃ´le crucial des chefs dâ€™Ã‰tats de la rÃ©gion
pour aider  Ã  trouver une solution.  MalgrÃ© les  menaces du pouvoir, lâ€™Ã©chec du coup dâ€™Etat et la rÃ©pression de la police, les
 manifestants ne flÃ©chissent pas et la contestation a mÃªme pris durablement  racine dans les quartiers.  Câ€™est le pire  des
scÃ©narios qui semble en train de se rÃ©aliser, celui du pourrissement, avec  toujours plus dâ€™incidents qui rappellent par
bien des aspects le spectre des  annÃ©es de la sanglante guerre civile entre majoritÃ© hutu et minoritÃ© tutsi  (1993-2006). 
Le blocage  reste pour le moment total entre les deux camps. Les protestataires espÃ¨rent  faire renoncer M. Nkurunziza,
au pouvoir depuis 2005, Ã  briguer un troisiÃ¨me  mandat quâ€™ils jugent anticonstitutionnel et contraire aux accords de paix 
dâ€™Arusha, qui avaient mis fin Ã  la guerre civile.  Pour le  prÃ©sident, ce mouvement en cours est une Â«insurrectionÂ» limitÃ©e
Ã  Â«quatre  quartiersÂ» de la capitale, alors que Â«la paix et la sÃ©curitÃ© rÃ¨gnent sur 99,9%  du territoireÂ».  Des 
manifestations ont aussi Ã©tÃ© signalÃ©es en province, mais de moindre ampleur et  plus sporadiques. Depuis la fermeture
des principales radios privÃ©es - les seuls  mÃ©dias indÃ©pendants susceptibles de toucher lâ€™ensemble de la population, 
largement illettrÃ©e et trÃ¨s majoritairement rurale -, il est difficile de savoir  ce quâ€™il se passe Ã  lâ€™intÃ©rieur du pays.  Le
prÃ©sident  Nkurunziza a tenu samedi un meeting de campagne dans la province de Bubanza  (nord) devant une foule de
plusieurs milliers de personnes, dÃ©monstration de la  traditionnelle forte assise populaire de son parti, le CNDD-FDD,
dans les  campagnes.  Des Ã©lections  lÃ©gislatives et communales, reportÃ©es de 10 jours sous la pression  internationale,
sont en thÃ©orie prÃ©vues le 5 juin et seront suivies par la  prÃ©sidentielle du 26 juin. Jeudi, des manifestants ont brÃ»lÃ© pour
la premiÃ¨re  fois du matÃ©riel Ã©lectoral, en pÃ©riphÃ©rie rurale de la capitale.  La vitesse avec  laquelle les gens quittent le
pays est aussi rÃ©vÃ©latrice des peurs et des  tensions actuelles. A ce jour, prÃ¨s de 110.000 Burundais ont trouvÃ© refuge
dans  les pays voisins, dont 70.000 en Tanzanie. 
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